
^^^^^^El quelle» que suieot 

■tSaliis • *it qu'il W l*UaU d» 
JHMl p»ar élaborer an 

tarif. M à q«<* lej MTtwti ont 
-—i dix mincies on pea* premdre] 

4e leors revenUKalioos. 
mmi donne aucun roseltat. 

I les dAlesru*» en ont rende compte 
M. réonis en assenâtes générale 

_™*iV»nneste. rue Auber. 
„ï nseeran 1* ont déride" de continuer la 

snÉ*e et «e laisser* M Rous»»l-Mulli* les 
iVeia semaines qu'il prétend lui être utiles * 
IWahoratton d'un tarif. 

I.-s ouvriers noua ont dit avoir été acculée 
aYlagrév*. beauooop par l'attitude de direo- 

* leur, leerupl, loreque 1«* ouvrier» élevaient de* 
rtdàmation* en conetn'ani la saiise de lenr» 
Mlaire*. semblant admettre dee erreurs pos- 
sible « ceux-1* aeuls qui ne font rien ne aonl 
pas sujets à M tromper », engageait lea recla 
muta à venir vérifier au bureau. 

Or, le* ouvriers noos ont dit que ceux de 
taira camarade» qni.e'en rapportent aux paro 
Je* du directeur, allèrent rédamer individuel- 
lement, furent confiée. 

Toes leatiaeeraoda ayant éae triofs identi- 
agn résolurent alors de te solidariser et d a- 
■resser dee revendicationa communes. 

A 
• Lu préparation continue à travailler,* 1 ex- 
ception louteloia dee encolleor» qui ont du ar- 
rêter le travail. ..... 

Deux reotreun qni a étaient refusés fc tisser 

aemMe mette pea avoir vérin'û iidanslM des 
trois liom mes 

Cens aucune ville de francs *e de t'étren 
■et on ne fait pas tantde manier*» pour saisir 
Ma personnes soupçonné*» d'espionnée^*. 

On arrête d'abord et 1 en s'explique ensuite. 
C'est plus clair et plus simple. 

En résumé, la  morale  du ce qui précède. 
•et qoe. même en ces temps incertains, il est 

difficile de croire qui l'autorité) se soit désin- 
téressée . avec entant de désinvolture d'une 
véritable affaire d espionnage. 

Tenons-nous sur nos gardes, soit : et al 
nous trouvons de* espions, art-Atonales; niai» 
n'oublions pas que les espions n'ont pas 
be«oln de courir les routée et d'entrer dans les 
foyers pour connaître nos moyens de défense 
et nos communications. Les carte» postait» 
illustrées donnent de fort belle* vuas de nos 
ionihYoï-on- lilloises et nos cartes d'^tal-ma-e 
(Or sont supérieurement établies. 

Nous sommes d'avis, du veste, qu'une en 
quêtes iuipos« pour punir les espions ou pour 
châtier lea fumistes qui (ont courir de pareils 
bmiU. 

LOMMB. - Les rêceptinoa officielles du. 
jour de I An auront lieu, cette année.a la mai- 
rie. M. J. Lescrosrt. maire j MM.   Louis Ni- 
colle et Emile Déruinaitx, adjoints, recevront 
dimanche prochain, 31 décembre, de  4 à 6 h, 
du soir. 

CTSOINO - Mi--a eu lieu. 4 7 beurra du 
ur. l'adjudication des droit»'d* place, du paie, 

. j charbon, aie — La plaça est rrpns» pour 
ISOO (r. - Le charbon a ! Ir. 10 las 100 k. — La 
pain des pauvres a U o. I» ail. — Le pain des 
Hospices a K e. le kil. — Lea boues de la ville 
pour 490 Ir. — La  bascula publique pour 1-W fr. 

■ Lu vieil ouvrier habitant Mouscron el 1* 
cfcaufieur d'autsejanbilu do M. Koussel travail 
taai seul» eu ûaaeare. 

A 
lies gréviste» adressent an chaleureux appel 

4 la population toonruennoiae et roêmt à celle 
des villages voisine,le» pri«nl do leur conti- 
nuer le bienveillant appuiqn'ils ent rencontré 
tesqu'ici et qui leur permettra de continuer 
la latte en accordant des secours aux père» de 
(•milles. ]  

Pan  dans l'œil ! 
Jeudi, vers deux heures de l'après-midi. 

M. Walbroacq Charles, âgé do 50 ans. de 
meurent à Menm (Belgique), et lofreont dons 
«n estaminet de la rue Pierre-de-Houbais, 
tisserand chez MM Demarcq frère», rue de» 
Longue» Haies, a eu I teil droit crevé par une 
nivelle échappée du métier. 

Le biessé a été transporté * l'Hôtel Dieu. 
. »   ♦ 

RONCHIN ~ Li lele du » décembre s été 
«n eérirable succa», rrlce aux organisateur» da 
la soiréa qui n'aviiout ménagé ni (sur temps ni 
laar argent. Une large distribution da vêtement» 
fouet», coquille», orange», calendriers, chocolat, 
«le , clOs a été fait» aux enfants 

Le* pos»*»seura des numéros suivants sont 
airit» d» réclamer leurs lola avant le a janvier 
|M6   Pas»* cette  date,   lia    seront   acquis a 

lttY"'i«   f«t   t»   iw   '»'   «* 
IÎÏJ 1300 1S88 1401 tm 1463 tW» 
1&10 1S17 I5M lî.»l 160i tfiaû «it 
lffl     1668     1683     îatt     16W     |720     1737 
1612   i«u   1815   taa   tau   iflro   w\ 
187*     1WS     19S     1*40     1M7     19M     1952 
IK't     1967     1971     ItdW     1S81     80W    200S 
SOI     2'«i     *90     ïlGi     2149     Î183    2195 
LAKBERSART  — Il parait que la ville 

de Lille et celle de Lambcraart sont sillonnées 
danois on certain tenir.» par an trio d'indlvi- 
«hu 4 î al)ure saaawote. qui seraient tout sim 
plement dee eepione et opèrent en •'introlcl 
«ni dans les habitations BOUS le préieele (ail 
■scieux  de recueillir dos obonnenionU à une 
puMiceiron imprimée à Anvers, 

Bien miem. • on citoyen jaloux de conser- 
ver au poys son intégrité s. surprit leor-mc- 
■ex-s tenéhreusr.'» et s'empressa d'en aviser la 
jrendorrneria. Le» trejis liommes furent arré- 
sé» et troavés possesseurs de nom* belge», on 
réalité, allemand». De pis», on reconnut 
qu'il» exerçaient un commerce illégal, n'arant 
aucun prima de s'y livrer en territoire fran- 
qais, et l'on nt la preuve de la fausseté de la 
plupart de leurs'allégations. 

Après quoi, les gendarmes satisfaits les 
laissèrent continuer paisible ment leurs petites 
opérations lénébreufeM- 

Inutile de dire comben nous avons peine à 
croire cette petite histoire. 

Comment! on trouvo des gens • tnine«u3- 
pecte. exerçant un commerce iltégal.dea gens 
dont toutes lea allégations «ont rec?nnnes 
(auasee et on lea laisse courir sous prétexta 
que lea gendarme» ne «ont pas munis d'un 
tnendat d'arrêt et ne peuvent, en  l'étendant, 
r consister sans avoir le droit de fouiller ni 

visiter quoi que ce soit. 
Cependant,tous les jours,Isa gendarme; ré- 

coltent de» vagabonds sur l^ui* route. Ont-ils 
an mandat d nrrôl pour leur metiro la main 
•n collet ? Le sergent «V ville qui constate un 
cambriolage,rourra-1 il chez le jago d'instruc- 
tien cherener le papier lui permettent d'arrê- 
ter lea opérateur»? 

Cela rappelle an pea trop le passant de la 
furet de St Germain qui rencontre un pendu 
M va chercher le commissaire en voyant que 
le suicidé respire ei.coro faiblement. 

Koa gens exercent i'o métier illégal, ce qui 
a>at du rcatc paa démontré; il* sont de plui 
•«•prêtée d'espronnage, nos brave? gendarmes 
tu doivent pas voir plus loin et si le mandat 
d arriet est noeevsairo,   it  leur  fust garder à 

•Yen» saséaashssi court (sire rem pi 
■M 
ilufi 

Ici. rien de ton! cela, puisque dans una nf 
hlrc qui concerne la lécsrile njtionaie on ne 

DOUAI 
DoigU conprt. — Hier matin, h 11 li. \\-. 

k le cordene Veilongen. une gamine de 
13 ans t[2. Anna Lefehrre, demeurant à 
Watters.étiragease. a eu l'index et le médium 
de la main droite broyés par an engrenage 
donc table à étaler. 

lu docteur a procédé fc l'ob'etion dr-g doigls 
atteints. La victime subira une incapacité de 
travail de deux mois au moins. 

CANTIN. - Ua incendie dont la cause 
est inconnue e détruit nuitamment une meule 
de récolte* appartenant ù M. Oscar Pinchon. 
cultivateur. L1?» pertes qui s'élèvent k 800 
franco sont couvertes par une assurance. 

BULLETIN ORPHÉONIQUE 
a   ùulicun partit  tt/u*   ht  Jeudis.   Le$   Coninmnicat'Oto   «es   Sociétés, mimai «Ht   celles 

dri   Comité*  dm   Concourt  d   cV Femliooia,   se*!  intérêts   gratuitement. 

VALENCIENNES 
Méroeak. — Après Lille, c'est fc Valenciennes 

que le Itlenlucux artHte Merovak va douoer ses 
brillant** représentations. 

Nul doute que" chacun viomlra app'audir le 
dimsoche T j n.ier, fc 8 heures du soir, et le 
lundi 8, a 4 heures de l'après-midi, la prod'ictiou 
dea Cilét du Rêve et vouJn revivre I Ki-oque 
fastueuse des Tournoi* de Chevalerie et cela 
non inoios admirable de Jtanne d'Arc. 

WAVRECHAIN SOUS-DENAIN" - Ua 
a -rident s'est produit hier  maria A 1» («te 611- 

M. Antoine Toquoy. 29 as», mouttoeur, en ua- 
clichtnl une benne, s'vsl pris le pied entra la 
paroi du piits et Is beuao : deux ortvils ont été 
fracturé». 

LOURCHES - Ua si. urSaintère. marchand 
de chilTons a Depain. a é.é arrêté ou moment où. 
il rolait su crsisier d"s Forges et Aciéries, de» 
decli-ti de font: et d'acier. 

HAZEBROUCK 
NOORDPEENE — Dlmtnehe a en Heu * 

écejle d*s garcona i» fête do l'Arbre de Nool. 
Commo l'an deraiar, un vapin. décoré aveo beau- 
coup de goût, a tait i admiration d<) plus de trois 
cent, personnes. 

Cliafiw SM/v» a rtro on JoDet. IM orange cl 
neeoquilp Une distribution de bas a été laite 

aux taUstsiadigenls. 

DUNKERQUE 
CmmmnttmMlt d'inrmdi-. — Un garron du 

Corvle du Nord, qui nl-ux-.ii les goi au 
moyen d'un appareil fc olcw', s'ost spprochê 
d'une knlura a laquelle il mit le fou. Co 
conimencemont d'mcendia fut rapidement 
ô;cint et il n'y eut de bi-iït'i que les draperies. 

— Un feu do «heminco a éclntè clic* M. ' 
Lauwick. charculitr. rue Alexandre III, cea* 
sent des d-gjis peu imporlsnls. 

AecidrnU. — Kn travaillant aun. rhnnUcrj 
de Kranc?, M. Bonjern-n N.n>--. n. aide poin-! 

, dem- tirant à Roscndael, a reçu deVeaa 
bonillante BUT la figure et a eu la joue droite' 
brûlée. 

- M. Gaston Ratio, conducteur de grues 
hydrauliques, demeurant fc Petite Synth?, s 
été blessé grièvement fc la mnin gauclio par 
la   chuiede btiquetles à bord do la grue n   1. ' 

Pas de tisites officielles. — M. Jean Trys- 
■irn. sénateur, présidi'iil do la Chambr>de 

Commerce; M. Coahé. président du Tribunal 
Civil; M Coupitlaud, gênera (-gouverneur ; 
M. Uamont, maire, ot M Snltnon, sous- 
prélel de bnnkerqne. onl fait savoir qu'ils no 
rfeeerraicnl pas le 1er janvier. > 

ROSENDAEL - Les nommés Charles 
Traekoen et Charles A»-rnouls onl été 1 objet 
d un procès verbal pour déttl de chasse el esp- 
'   re a'oi'eauK au mnycn dp filets. 

Au cours d'uno peiquisition ohet Trackosn, 

Concours k Amiens les 27et 28 m*i 1906 

Mode d émission des Totes 
Pour les épreuves de lecture fc vue et d'exé- 

cution, les pris, seront attribués suivent un 
nombre de points, dont l'énoncé est déterminé 
comme sait : 

Chaque juré aura la faculté d'accorder, au 
maximum et pour chaque société, dix points à 
chacune des quatre question» : ensemble, jus- 
tesse, style et nuances, mouvements, soit un 
total de quarante points. 

Un premier prix sera décerné à une on plu 
sieurs sociétés ayent obtenu an minimum de 
vingt-huit point» par jure, soit une moyenne 
de •"pt points par question. 

Un second prix sera attribué fc une ou plu 
sieurs sociétés ayant obtenu un miniman de 
vingt points par juré, soit une moyenne de 
cinq points par question. 

Un troisième prix sera réservé fc une ou 
plusieurs sociétés ayant obtenu do dix-neuf à 
qui nie points, sur l'ensemble de» quatre quea- 
BBBBBB» 

Il ressort de ce système que dans une 
même épreuve plusieurs prix a'un même île 
gré peuvent être donnés a plusieurs sociétés 
concurrentes. 

Chaque juré sera tenu de signer •• feuille 
de répartition des points. 

Pour le concours international d'honneur, 
\«i votes devront s'exprimer par bulletins 
secrets et les prix seront donné» selon la 
majorité absolue. 

Aucune discussion ne pourra précéder 
l'émission des votes. 

La lecture des bulletins s? fera fc hante voix 
par te président du jury. 

Aucun prix ne sera décerna cx-œqno. 
Le mention da l* o oseendartee ■ pour un 

prix ne pourra être faite qu>3 pour les recom 
pences décernée* su concours d'honneur. 

Les diplômes de direction ne ecront donnés 
qu'a l'occasion de l'épreuve suprême. Le jury 
appréciera l'oppoclaniié de ces distinctions 
personnelles aux chef». 

L'Harmonie du « Petit Parisien a 

Le Journal Le Petit Pa,isi<>n, suivant 
l'exemple de ces confrères parisiens Ln Jour 
nul et i.r M:", n, vionl de constituer an* mu 
sique d'Harmonie sous la direction de M. La- 
coste, qui a déjà fait ses preuves fc la tète dt 
dirers-'s sociétés. 

Hélas, quand donc nos journaux de pro 
viir.c seront*ils asset riches pour se payer de 
telles fantuiiies? 

Le» musiques militaires 
Nous cor.tii.unns fc suivre de pros cette in- 

téressante quosiion. 
La commission de l'Armée, saisie du projet 

de M. Moi lot dont nous avons parlé, a décidé 
de jjindre ce projet fc la fulnrc loi de» eu 
drea, laquelle ne paraîtra fc i* tribune que 
dans un an on deux. 

M. Morlol, ainsi menacé do voir sa propn 
•ttion enterrée, vient d'écrire nu ministre de 
la guerre pour l'informer qu'il allait l in ter- 
peller sans retard. 

Le moyen choisi par l'honorable dépoté de 
l'Aisne, pour essayer ric?uuverles Musiques 
militaire», est en effi-t la seul opportun en 
l'espèce, puisque la Commission de l'armée 
semble ne autre pas renducomptequ'attendre 
la discussion de la Loi des cadres ce u'est 
point, il est vrai, supprimer les musiques, ni 
même les réduire a l'état de fanfares onénii- 
3aes, mais que c'est tout simplement les con 

amner A mort, car elle» neront plus pou 
voir recruter le personnel qui leur est iitdis 
pensable, et, dans dtx-liuit moi» ou donx ans. 
quand la fameuse loi des cèdres sers discutée 
fc la Chambre, il serait parfaitement inurtl? 
de parler de* musiques puisqu'elle» Quiète 
raient plus qu'à l état de souvenir. 

l,%P'--ron5 que les députés des villes de gar- 
nison — et même beaucoup d'autres — qui 
connaissent les sentiments de leurs électeurs 
fc r«jjtt4 des Musiques militaires, si estimées 
partout et qui rendent tant de services, sou- 

on retrouva des ol>j t-j  qui avaient Aie volés 
dans un chûlel a M JIO-Terniia.ua. 

Eiur'uutre» choses, on découvrit la porte et 
le siège des cabinets d'aisance du chalet cam- 
briolé. 

PAS-DECALAIS 
ARRAS 

ALtt* d'- confiance. —On parle beaaroap 
dans i.i réginn, dit i'Arenii' fArms, de la 
disparition, depuis une vingtaine do jours, 
â un homme quiétait, de par ta proie.-,-ion. en 
relations d affaires avec les entrepreneurs de 
constructions. 

Il y aurait de» victime?. On parle de perles 
importantes causées par cette disparition. 

Au début de l'affaire, on disait qu'on repro- 
chait seulement ù l homme dispnra délie 
parti ssns régler se» comptes. Mars mainte- 
nant on annonce que le parquet du procureur 
do la République de Betbuna s'est ému et 
qu'une enquête est ouverte fc  l'effet de savoir 

tiendront effectioement M. Morlet de leur 
vote et ne aasaocieront point o cet "n terre- 
i.ient des musiques avant la lettre, ou plutôt 
avant la mort. 

Une Chor&le anglaise à Paris 
D'après le correspondant parisien du Slan 

dard.lt) Président Loubet vient d'informer sir 
Charles Slandfort qu'il accepte la présidence 
d'honneur de» deux concert» que doit donner 
à Paria le mois prochain le choral dit le Leeds 
Festival Choir. 

Dans aa dépêche le correspondant parisien 
du Standard dit que le lord maire de Leeda • 
r intention d accompagner fc Psris le choral. 

A 
Fédération des Musiques du Nord 

et du Pas-de-Calais 

H t^ti » Ion du Comité 
Dimanche dernier, fc deux heures du soir.se 

sont reunis t Lille, sous Is pnjiidencu de M. 
Hiehan. président, sa siège social de la Fé- 
dération d?s Musiques du Nord el du Pss~de' 
Caliiis (ancienne Faculté des Sciences), lès 
membres du Comité de direction, les délégués 
d'arrondissement et les membre» de la section 
aitistique.. 

Le» décisions ci-dessoos ont r)lé prisés : 
Sitvktlon de caisse 

M. Gaudefioy, trésorier, a donné connais- 
sance de la situation de caisse au t0 décembre 
1906. qui accure en recettes 13.325 fr. 90 dten 
dépenses 4 587 fr. 20, soit au excédent de re- 
cettes de 8 7 M fr. 70. 
Répartition de» fonda du Gros Sou - 

1OO francs pour deux août 
Communication est donnée do l'état de* 

décès ; le» dossiers sont examinés, plusieurs 
demandes sont rejetées, les «ecréiaires des 
sociétés auxquelles les musiciens décèdes 
epparlenaient ayant négligé de faire en 
temps le versement fc lu caisse du Gros Sou; 
91 familles sont classées pour loucher le se- 
cours annuel. 

Le Comité fisc l'importance rlu secours pour 
1905 à 100 francs par famille, soit 25 troncs 
par part, c'est-ti dire par semestre d'inscrip- 
tion à la Fëdér.nion. C'est donc uoo somme 
de neuf mille francs qje va distribuer dans 
quelques jours l'œuvre du Gros Sou Orphéo- 
nique. 

Toucher 100 francs poar nn versement de 
deux sous, voila qui est eamirablo et digne 
des plus  grands encouragements, voilà de la 

'ritable mL.jalilé. 
Congres et Pète Fédérale de   1906 

LoCongrci el io IIP FéleFélérole aontfixéa 
ou dimanche 17 juin à Tourcoing. 

Le concours do la Mu-ique de la Garde 
Républicaine sera sollicité et une marcho des 
bannières et drapeaux des Société» Fédérées 
sera organisé. 

Concerta 
M. Fanynu. ïeerôlaire, charge de procurer 

des orli-te^ ouxsocH-lé* qui ssdresseni fc lui. 
rend compté tics concerts organisés pmr êCS 
•oins. 

Le Comité est henreux de lira les lettre* de 
remerciements qui lui ont été odt'-a-ées et de 
féliciter M. Fonyau. qui s'efforce rie procurer 
fc bon compte, aux 10010169 fédérées, dea 
•rtisles de valeur. 

n,' 
COKItl SPOMilXt i: 

/:'"■_—  Ee   effet,   dar.»  no'ro   pefila 

UstTIIf. -----A partir dut janvier («sburasax 
os la Mairie seront ouvert», »»n« leierrapitoa, 
de huit heurta du matin • rept heiiras du soir 
Les disamehea et jo»r« fériés, tas bureaux as- 
root (armas a unJr 

LABOIMIÙRB - IMmaoeha deralar. eatr» 
|0 h 1(1 st Un Ifl da matin, suadant au» MIU 
Clemeoc» Vameur, servant» ohes M d» Riea- 
court, a LsbuutiSra, Suit partis • 1» grand' 
messe, ua individu aa protlla pour pénétrer dani 
la cuisine par une (eaetredoat il a brist ua t~~ 
rciu da vilrflatanUver deux charnues-de lemi 
un- somme da 1 j fraors. une livre da beurre, lea 
cM« dM «tabla» et t'offeir le coataau d'ua put d» 
crème. Le voleur s et» piooé hier matin, a Be 
ibuna, oU il coumait a l'Aalla d» nuit C'est un 
comme Marcel d"yi*l». K «n», Aont las parente 
tiennent un mafraaiu d epioenes a ttruay. iur la 
routa d'Houdain: 11 • d«)t été condamna deux 
fols 

SAINT-OMER 
MOULLB — Un incendie s'ast déclaré dan» 

l'Mabh de M Fortuné PruvoM, cultivateur La 
maison a pu être préservée. grBca • la prompt! 
tude des secours Los parlas a'élévent fc 100 Ir 
Le bâtiment a'elsU pas Bssuré. 

BLBNDEOQUBB - M Nestor Dossutoir 
gaiçon mauaiar, causait vers dix heurt» du son 
avec deux camarade» devant l'ettamloet Mar 
quant, quand survint Maurice Blot. journalier 
qui. «ans aucune provocation, porta a Dusautoii 
an coup de couteau au front et   son coup (ail 
6rit la lotte  Le docteur n'a pu sa prononcer IUI 

i gravit» de la blessure. 
— Au cour» d'uue rue. Fernand Duaaoioir a 

été mordu fc la première phalange da l'indei 
droit et égratigné S la ligure, par Théodore Dil 
tarât. lequel a été lui mémo blesse fc la lèvre »u 
périaure et a la jambe droite. 

étude sur les Concours de Lille, nous t.von» ou 
Mis celui ils 1«F7. onrnnU» par l'Union aboraU 

«a Orphéoaiilet Lilloi» Nous en sommes désolé 
ot nous stions réparer cette inconcevable erreur. 

ii. L., \nttnnmnn-n. — O», cou vrai, nous 
)mme» en retard, s cause de l'abondince dea 

mliieres dans cet dernif-i I>I semaiiit»; mais nous 
allons bientôt nous mettre • jour. Nous puh ic- 
ron« ^rocbainem«nt la historique* des musique» 
de flar s Haas, de Mnrckicuoes et do Comi.cs. 
D'autres sjiu jnt. 

Edm. LELEC. 

BîI n'y a pas abus de confiance suffisamment 
caractérise pour que dea poursuitea correc- 
tionnelles soient ordonnées. 

Nous reviendrons sur cette affaire, s'il y a 
lieu. 

DANS L'ARMÉE 
PROMOTIONS. — Sereice d'itatmajor et du 

recrutement. — Sont nommés an grade d'offi- 
cier dVlminiMration de 2e classe les officiers 
d'administration de Se classe. MM. t>ougeon. 
employé sa bureau de recrutement d'Aveanes. 
«t Oyes. employé an bureau de Cambrai, 
maintenus dans leur emploi actuel. 

Infanterie— Esl promu sa grade de colonel, 
M- Schmiti. lieutenant colonel breveté au 4e, 
affecté au 73o, 

Est promu capitaine, M. Bourgeois, lieute- 
nant breveté au llte, allecté su i3e. 

NOMINATIONS. — Sereice d'Etat-Major -~ 
M. Trinité Schillemans, liantenant-colooel 
brevele su oerégimentd'inlanlerie.eat nommé 
son» chef d'état-major du 1er corps d'armée. 

M. Verley,copitain<ï breveté BU We régi 
ment d'infanterie, est nommé è l'état-major 
du 18e corps d'année: 

Artillerie. — Sont nommé; an grade d'o(6 
cierd'odmtnistroiion de 3e classe, comptables, 
M- Dady. adjudant au 3ie régiment d'srtille 
rie. stagiaire fc U direction de M&ubeoge, 
classé à l'Ecole d'artillerie du 12i corps d'ar- 
mée ; M- Kaiser, ndjudant au Sfe régimeni 
d'ailillerie. stugisire â l'atelier de ronstruetion 
de Douai, c.m.ë a la niauufaciure d'armes de 
Toile. 

Sont nommés i la Ire classe de leur grade, 
MM. les lieutenants en 2a Cresaier, du 1er 
bataillon u Durrkerque, et Ouponl, du tâe 
régiment. 

Ëmphféi d'artillerie. — Est nommé en 
grade de gardien i'c  batterie  de Ire classe le 
frarrlien de batlr-rio de It clas>c Calverin.de 

a dirocàon d<t Uuukerque, maintenu. 
Augtadode stagiaire gardien de hatterie 

le inaréchai de* logis Wnuquier. du ;t8 ■ régi- 
ment dinfanleric, classé • Is direction de 
Dunkerque. 

Et nommé aa grade de chef armarter do 
tre classe. M. Marque), du 39.; régiment d ar- 
tillerie, classé au 43e régiment d infanterie. 

Le staghire gardien de batterie Charbon 
nel, de la direction de Dunkerque. est nommé 
tajèasM de batterie de So classe el classé a la 

irection de Toulon. 
M. Fourré. oUof armurier du 43c régiment 

d'infanterie, est classé au IKhj régiment d'in- 
fanterie. 

Train des ff/nipaget. — 5"nt nommés fc la 
1 reclasse de leur grade, MM. les lieutenants 
ea 2< Querny, du 3? escadron, classé au 1er 
escadron, tre compagnie; Rie!, du 1er esca- 
dron classé au 10.' escadron, Ire compagnie. 

Scrricc des pnttdrrs et salpêtres. — Ivt nom 
mé chef ouvrier principal de 4^ classe. M. 
Coilio», chef rafflneara la raffinerie rie Lille. 

Est nomnn; commis ou eli •( ouvrier de Ire 
c(a*âe, M Ciiiipot. comptsbia à la raffinerie 
de Lille. 

MUTATIONS. — {nf«nt>-rir. — M. Quéméré, 
chef de but nijon. ou 136e, pn=>e ou 110e. 

M. Picuril.  capitaine brevetô su  1er  régi- 

BETHUNE 
CAR VIN — La so réo récréative donnée di- 

n.ioc(;e ">r l'Association Iratamella de» AateeSM 
Ktres de l'école du Centre et la Sociéié d- gynv 
iBitiqua l'Intrépido da CarviD, a obtenu un'vil 
uccéa : le» nombreux arliite» qui pcatfcpsat leur 

concours a celle »oirée out été fort applaudis. 
LIÉVIN. - Les voisins de M. Achille 

Tabou, 33 an», mecon.demeurnnt acte é» Kol- 
len.O'jrl, ne l'apercevant pas depuis plu- 
sieurs jours, provinrent la police. J-udi ma- 
tin, l'agent Joly.pénétrant dans ta chambra A 
coucher de Tahon, le trouva étendu dans son 
lit,ne donnant plus signe de vie. Il tenait en- 
core dan* les mains le journal de la veille, oe 

Îai indiqua que la mort ne remède pas fc plu 
e vin.l-quolre heures. 
L" docteur appelé pour constater lu décès 

déclara qu'il était du a une congestion. 

ment, pe=*e au 60e. 

rgiment on zouaves, maintenu détaché fc 1 é r 
cole normale de ti 

M. Hoff, capitaine nu 116e, papse au 43e. 
| M. L';».leur, (.opitaine au 68e, psa^e au 1er 
régiment. 

|    M. Chotin. capitaine au 33?. pas*e an 162e. 
M.   llildirand,   capitaine   au   130e, passe 

su 1er. 
■ M. Renier, capitaine breveté an Iff», passe 
au 8e. 

]    M. Thory, lieutenant au 22e. passe  su 8e. 
! Artillerie. — M floscher, chef à escedroa 
au 3» régiment, est classé fc l'étal major par- 
ticulier, sous directeur fc Maubange. 

!    M. Froissart. chef d'escadron  au  15a régi- 
ment,  est classé fc   l'état-major  particulier. 
commandant l'artillerie de 1 arrondissement 
de Calais. 

M. Fuvardin, capilnine breveté au 23e régi 
j ment,   stagiaire   •  l'éiat-major da 6e corp: 

d ei-rnée. eat aiaaaé ao lia régiment pow • 
mander U Ire batterie. 

M. Ilallé. captuin» breveté au fte régimenaf 
stagiaire fc l'érat-major da Me corps d armée, 
est clsMé an 1&e regimmt pour commander 
la 9e batterie'. 

M. 'émet, capitaine M 15a régiment, «et 
clasfé au 33e pour commander la lia batterie. 

M. Alexandre, capitaine an f7e i*  ' 
adjudaot-maior.est claaeé ta le   régiment 
bataillon fc Motumédy. 

Est nommé adjudant-major, U. Munel, du 
\be régiment, audit régiment. 

Sont classés dans les régiments : MM. les» 
lieutenants Petit, du 1er bataillon, au foy 
Panel, du 27e régiment, aa lïe, 1rs batterie j 
M. Maurei. du 27e régiment, an 32e (Pontai- 
nebleau). 

Sont classés dans lea h«taillons : MM. Ie« 
lieutenants Louis, da 28c régiment, su 1er 
bataillon ; Dreasler, du 27e régiment, au 1er 
bataillon (Dunkerque). 

Caealerie. — M Le Hsrivet de Gonnerille. 
chef d'escadron au 21» régiment da dragons 
passe au 3e régiment de cuirassier». 

M Sauvage de Hrantes.capftaine-comman- 
dant Su 4e régiment de cuirassiers, passe •■ 
lie régiment de cuirassiers. 

M de Mauduit-Duplessis, capitaine aa net 
régiment de cuirassiers, passe capitaine- 
commandant au 19e régimeni de chasseurs. 

M. da Thtollai capitaine au 7e régiment 
de cuirassiers, pa»M capitaine-commandant 
du 4e cuirassiers. 

M Caillet, capitaine an 19e chasseurs, passe 
es pi la ine-com mandant au te régiment dochas- 
senrs. 

M. Donop, capitaine breveté tu 3e hui=ard». 
passe an 21e dragons, maintenu itugiair» 
d'état major, 

M. d'Uston de Villsreglara. capitaine aa 
21e dragons.passe au 5a régiment de dragons, 
en congé de trois ans. 

M Souville, capitaine aa 2fe dragons.pa?se 
au 13e chasseurs, maintenu détaché dans les 
remontes 

M- Dauphin de Verne, capitaine aa île 
chasseurs, passe au 19e chasseurs, maintena 
détaché dans les remontes. 

M. Gouraud, lieutenant au 6e chasseurs. 
passe su 4e cuirassiers. 

M. Le Gardeur do Tilly. lieutenant ao 19e 
chasseurs, passe au 1er chasseurs, maintenu 
officier d'orrlonance. 

M. Drcarpentry. lieutenant ao 4e cuiras- 
siers, est mis hors cadres (école de cavalerie), 
Eous-in*pecteur d'équitation. 

Train des équipa/tes. — M. Jourjai. lieute- 
nant au 1er escadron, eet classé as 16e esca- 
dron. 

Sereice de F intendance (ta\m»tttic»»). — MT. 
Bilfey, officier d'administration de Ire classas 
au 1er corps d'armée, est désigné pour la ges- 
tion des vivres de Carcasaonne. 

Corps de santé. — M. Frouln, pharmacien* 
major de 2e classe de l'hôpital de Maubeuge. 
est désigné pour l'hôpital d'instruction J» 
V al -de-Grèce. , 

M- Bruére. pharmacien aide-major de Ira 
lasse des hopitnux de la division d'Alger, e*t 

désigné pour l'bdpiiol de Maubeuge. 
Yrt.-iiii'ries. —M.Nicolas, vétérinaire ea 

2e au 6c régiment d'artillerie, eet allecté a« 
lie régiment de dragons. 

M. Davcrgne, aide-vétérinaire au 21e dra- 
gons, qui n'a pas rejoint, est maintenu aa 7e 
régiment d'arliilerie. 

Gendarmerie. — M. Barbier, lieutenant 1 
Hatehrouck. pas«e « Maubeuge. 

Annas Tf-nniToniALE. — Artillerie. — M. 
Ri omit, capilnine du groupa territorial du Ita 
regiioenl. est classe nu groupe territorial da 
" > bataillon. 

M. Varlet, capitaine da groupe territorial 
du 2-i bataillon, esl classé au groupe territorial 
du 15e balaiilon. 

M- l'ohm, lieutenant da groupe terrûoriel 
du 6e bataillon, est classé au groupe teiri orial 
du 2e bataillon. 

M. Bapp. lieutenant du  groupe territorial 
du 18e bataillon,esl classé augroupe territorial 
du 2<ibaWillon. 

M. Hallet, lieutenant du  groupe territorial 
i 26-! régiment.cst classé aa groupe territorial 

du 2e bataillon. 
M- Bittcrlin, lieutenant dn groupe territo- 

rial du 9 ; bataillon, est classé aa groupe ter- 
ritorial du 2e biitoilloti. 

Passent dans l'armée territoriale. M. Clé- 
ment, gardien de batterie de 1rs classe re- 
traité, affecté fc la direction de Dunlcerqao ; 
M. Csrton. gordien do Intterie de 2e classe 
retraité, affecté fc la direction de Dunkerqae. 

LA BELGIQUE 
Tin crims affreux i Witervlist 

Alost, 28 décembre. 
Mercreli matin, la femme et la servante det 

cultivateur D'IlossHie s'en étaient allée* à la 
messe du vit âge. Kntre temps, des mallai- 
t-urs FO sont iniroduits dans In fermeet ont 
attaqué le père D'Hossche.non domeîtiquoet 
deux enfant» qui étaient restés fc la maison. 
Le garçon do ferme a été trouvé mort sur no 
tas de fumier dans la coor attenante ; le culti- 
vateur s reçu on coup de feu qui l'a atteinl oa 
front ; il est er toute extrémité. Ce n'eat que 
lorsqae les deux femmes «ont rentrées cliex 
elles ame le orime a elé constaté. Lns assoe- 
sins, tout encapuchonnés, étaient au nombre 
de Irois et avaient la face noircie, ont raconté 
les enfants qui avaient foi, épouvantés. Le 

gnalement des bandits a été envoyé dant 
mies les directions. Une grande quantité de 

valeur» diverses ont oie dérobées. 

IL.-a. 

PS.R 

DRJXltHE PARTIE 

FAttCHtM AMOUREUSE 

■ Ut p**it# dame, foi de Rouget, ee 
i (ait à eet' désir. Je vais boire an 
* de vin poar m'éc fclrer l'esprit et 
i rspsrlirjl i ladécouverte Ayei con 
•e, J'ea s aaMns Wte que j'en il l'air. 

~ t eoeavw bat aon verre de vis, fit 
" ftè et cligne de l'ail du 
_ >tpoar lui affirmer de norj- 

I eaart • mot» Mte efa'il n'en 
r e. n «vo*u sar »a tifge et 

»efcsit teooe det» ut Jo«née 
■>«e l'su*y-'|ist> ; lui, tr*v».l 
rfttrjipe   Si   femme suffi.»» t 

à secrit la 

clairsemée pendant la joornée. Elle a'ap- 
prochtt de Faueboo «t lui olFnt ses ser- 
vices. 

Peur exp'iquer sa présence, Faochon 
se ail fatiguée et demanda une Usse de 
(hé. 

- J'en avorta, rmdirae, dit flérement 
raubeigislc, J'vas voua on faire une 
bonne tasse. L'eau ue S'IM pas longue i 
bouillir, ailes. J'ona encore des btaisea 
dans l'Aire. 

On ne sert pas vite i U campagne. 
Fanchon se dit qu'elle avait une heure 
devant elle. Elle se plaça prés de la 
fenêtre ouverte et s'y accouda, explorant 
la campagne des yeux Peut être aurait- 
elle la chance d'apercevoir Georges ramené 
par les gardiens et les gendarmes et, coûte 
que coule, elle trouverait le moyeu de 
s approcher de lai.de lui dire quelques 
paroles d'espoir. 

Elle aperçut aa loin les gendarmes 
courant k cheval sor une route blanche 
que bordait la foré). îls s'arrêtaient de 
temps i autre, disparsi»aaia>at pour repa- 
raître plus loin. 

L'aobeigiate lui apporta une tassa de 
thé bouillant. Elle porta la ttsse i ses 
lévrt's. On galop d* rhavaoi la fit se dres- 
ser. Les gendarmes passaient devant 
l'auberge, se dirigeant A toutes brides 
vaia la colonie. Aucun priaoaaier ne les 
awcompagnajt. 

Paoroon s'élança aa dehor*. Le cocher 
arrêtait u voilure devint l'auberge. 
- J'ai du nouveau dit-il tout bas. 
- Parier, ■«■•rear F lit la iettat alla, 

toit* pila. 

L'oiteau est décidément envolé. On 
a ret'ouré ses vêtements de prisoonier 
dans les bois; il avait du rechange, le 
gaillard. 
. — Vous ne crovfg pat   qu'on la n- 
prenreT 

— Ce ne s'ra pas de ailôt, toujours ! 
répondit le cocher en riant, 

Le lendemain Fanchon rentrait • Paria. 
Elle était heureuse que Georget ee fût 
échappé du bagne ou, innocent, il avait 
été je'é au méprit de toute justice, de 
toute pitié t... E le l'approuvait dans ta 
conscience d'avoir essayé d'échapper fc 
ses liourreang, et l'admirait d'y avoir 
réussi. EUe se sestait Aère de aoa Geor- 
get! 

Il s'était tiré des malus de cea Impla- 
cables hommes de loi comme il avait att 
a'affranchir du joag odieux d'Anspach et 
de sa bande de brigands, 

h était resté jeune homme ee qu'il avait 
été enfant : Intelligent et énergique. Ei'e 
pensait à lui avec attendrissement. Avec 
crainte aussi. Qu'allait-lI devenir? S'il 
élait repris, il serait martyrisé pour sa 
tenUtived'évasion.S*il parvenait a échap- 
per à eaux (roi le recherchaient, comment 
vivrait-il ? Il était aaus ressource», sans 
appui. Sans doute il allait essayai de 
retrouver s -s tracas, de la revoir. Ob ! ti 
elle pouvait devioflr le quel côté II dirt 
gérait se» pas, orienterait sa marche de 
fugitif, comme «Ue s élancerait au-oevant 
d« loi 1 oomraa alla te serrerait titre ses 
bras et hti disant : 

— etpo frère, non aatit Qeorgat, j« aoit 

presque riche maintenant, viens auprès 
de moi f 

Une famille aussi bonne qae puis- 
sante me protège, elle te protégera aussi ! 
Elle te fe<a écb ipper, crot*-te Di»n, mon 
Gcûrget, iiceuaqui t'ont treieécuté ! 

A cea pease.ua, Faachoo tressaillait 
d>5péT(ince,dexonflance en l'avenir DJ 
cette famille de B^auohamp à laquelle 
elle pensait, c'est surtout Jarque* que 
son esprit évoquait, c'est lut qu'elle 
voyait se détacher lumineux «t lui ten- 
dant les bras. Elle lui souriait d'un inef- 
fable sourire d'amaur. 

— Lui aussi, m">n Georget, ii t'uimera 
coir.me H aime U Fanchon. il te ilefendra 
contre les méchants. Oh ! que Dieu 
t'amena auprès de moi, aupré» de Jac- 
ques t 

Elle se demandait parfois si Georgst ne 
aérait, pas ailé eajsscaaeer leur mère à 
1 hospice de Marliguy 

— Non, Il n'y est pas ail'1, sa répondait 
elle, non, i) n'a pas commis cette impru 
dence. U n dû craindre que son signale- 
ment n'eût été envoyé k tous lea établis- 
sements hospitaliers ou l'on a pu croire 
qu'il irait chercher an abri, on refoge. 

Gaorget qui a refusé de faire connaî- 
tre sa mère, aâoptrve, lorsque, enfant, il 
a été arrêté, a "a pas été i présent risquer 
de se livrer en allant auprès d" .le. Non, 
il n'a paa fait cals. Mats où e»t it t Cota 
menl frouvo-t-ll à vivre T 

ifadame de tVwuchamn fat attristée de 
ce que lui apprit Fanchon. 

— Quel malheur, d.t-eile, que votre 
frère, bien noté, n ait **» ce U patience 

Je souffrir quelque temps encore Par mes 
relations, j'eoese certainement obtenu sa 
mise en liberté. 

Aces paroles, Fanchon fondait en lar- 
mes et madame de Beauchsrap, touchée 
de la douleur de la jeuat fille, l'embrassa 

" ii disant : 
Consoler.-voue, moa enfant; si votre 

frère e*t repris, je vous promets de m'em- 
ployer en aa faveur ; s'il ne l'est pas et 
a ue vous le retrouviez, amenez-le-nous; 

aéra reçu avec la bonté  qu'on doit ù 
ceux qui ont iniustemvat souffert 

t-'.inchon se jeta dans les bras le ma- 
dame dt B-aucbamp. Elle ue put -(ue 
balbutier de vagues parole de |reraercie 
menls. Jacques et Simone vinrent aussi 
embrasser leor mère. 

Merci, ma mère, merci pour Fan- 
chon et pour ee malheureux, lui dit Jac- 
ques d'une voix émue, d'ua ton grave et 
profond. 

— Dieu, petite mère chérie, te rendra 
en joie le bien que tu répands autour, de 
toi, lui murmurait Simona & l'oreille en 
lui entourant le cou de ses bras fins et 
ronde. 

— Die» puisse-l-il l'entendre, ma chère 
Simone \ répondit madame de B 'au 
champ en readant i la jeu ié fille ses ca- 
rêmes. 

Des aboiemen's retentirent dans l'eaca- 
lier, puîl sor te palier, à la porte du aa- 
Ion. Aux tboTements succédaient des pe- 
tite cris de ioie, et des grincements de 
{[riffes grattèrent ta porte. Fanchon ae 
era, ronge de confusion. 

— Je vous uaauQdé oariloa, dil eue. 

c'est mon chien...J'avais prié le concierga 
de le garder pendant que je serais aveo 
voua ; Birbet se serai sauvé... Mais il eat 
très obéissant, je vai* le renvoyer... 

— Le renvoyer! fit Jacques eu riant, 
faiiea-le entrer, au contraire, que noua 
voyions comment «et fait al animal... 
Il noua intéreaae, puisqu'il est i vous. 

— Obi il u'esl paa béaa, c'e^t un chien 
de berger ï longs poils rudes. 

El e nlla ouvrir la porte à Barbet qui Ht 
mine de sautée après elle. Fanchon lui 
sigae d'être sage, de marcher tranquille- 
ment à coté délie et de ne pas aboyer. 
Barbet obéit ausaitot. 

— Maie it est magnifique, dirent Si- 
mone et Jacques. 

Barbet s'assit sur son derrière et leur 
tendit è chacun Une patte. Il fixait tour k 
tour sur la jeune fille et sur aon frère sea 
larges prunelles de bronae. Simone sa* 
cona la grosse patte que Barbet lui ten- 
dait et nartit dun fou rire. Jacques ca- 
ressa Barbet en r,-pelant: 

— Il est magnifique 1 de pure race I 
— Allez faire vos politesses è madame 

de Beauch&mp, commanda Fanchon aa 
chien. 

Barbet, droit tnr set pattes de derrière, 
marcha vers la personne que sa maîtresse 
lui désignait. Arrivé devant madame de 
Beauchamp.U s'assit sur son detrièreet» 
comme il venait de faire pour Simone et 
Jacques, il allongea une patte, une seule» 
cette fols. 

— Voyei-vous, remarqua Slmme qaa 
ce auuège amusait, Il «lit e^mr'.er. 

\A ÏUÙTCJ, 

■l'a, i ÉMtei tassa,..     .  ,.,  I        i 


